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RELATIONS DES DISCIPLINES AVEC LES COMPÉTENCES TRANSVERSALES


FRANÇAIS (PDF p.94)
Compétences d’ordre intellectuel

Quel est l’apport des compétences transversales dans le développement des compétences en français? Comme les compétences transversales sont présentes dans toutes les disciplines, l’élève a l’occasion de les développer dans des contextes divers. Il peut se rendre compte, par exemple,  des ressemblances et des différences entre le fait de mettre en oeuvre sa pensée créatrice pour rédiger un poème, pour inventer un objet ou pour créer une chorégraphie. L’intégration d’une compétence transversale à une compétence en français donne une impulsion supplémentaire à cette dernière. Par exemple, on ne se limite pas à lire un seul texte, mais on consulte des sources variées et on traite l’information; on explore et confronte plusieurs idées avant de proposer par écrit une solution pour résoudre un problème complexe; on écoute plusieurs points de vue avant de porter un jugement critique sur un film qu’on a vu.

Compétences d’ordre méthodologique

Les compétences transversales d’ordre méthodologique amènent l’élève à réfléchir plus systématiquement à ses démarches de travail et à l’efficacité des moyens choisis. En français, il apprend à analyser rigoureusement une situation et il développe une démarche à la fois souple et rigoureuse pour lire, écrire et communiquer oralement. Les technologies numériques lui offrent des outils puissants lui permettant de planifier, de faire une recherche documentaire, de mettre en forme des idées, d’améliorer et de corriger des textes. De plus, elles ouvrent des voies nouvelles pour la diffusion des productions orales et écrites (ex. site Internet, forum de discussion, courriel, radio).

Compétences d’ordre personnel et social

Être compétent, c’est aussi actualiser son potentiel, pouvoir expliciter sa démarche pour reconstituer un univers littéraire, pour identifier ses forces et ses faiblesses en écriture, pour expliquer les regroupements de son répertoire d’oeuvres littéraires, pour savoir quand prendre la parole. En classe de français, l’élève apprend à se définir comme membre d’une communauté d’apprentissage et à se situer par rapport à la culture francophone. Par ailleurs, l’intégration de la compétence Coopérer apporte une dimension supplémentaire aux apprentissages que l’élève doit faire au regard de la discussion ou de l’écriture. On ne discute pas seulement pour le plaisir d’échanger, mais aussi pour résoudre un problème ou prendre collectivement une position. On peut aussi coopérer pour produire un texte collectif de plus grande envergure.

Compétence de l’ordre de la communication

Si la communication est au coeur des apprentissages en français, la compétence transversale Communiquer de façon appropriée attire l’attention sur la complémentarité des langues et des langages. Conscient de son profil de lecteur, de scripteur, d’auditeur, d’interlocuteur et de locuteur, l’élève dispose de plus en plus de ressources qu’il peut mettre au service de la communication, qu’elle soit orale ou écrite. Il peut comparer les codes et les usages sociaux propres à la langue française avec ceux d’autres langages. Il découvre petit à petit que la mathématique ou la musique, par exemple, sont régies par des règles, comme le français, et que la qualité de sa communication sera enrichie s’il sait les harmoniser.
ANGLAIS (PDF p. 174)
Les compétences transversales sont le point de convergence de toutes les disciplines et de toutes les activités scolaires et sont donc liées aux trois compétences du programme d’ALS. Ainsi, les élèves doivent coopérer pour assurer l’efficacité de leurs interactions orales en anglais. Le lien entre le réinvestissement de la compréhension de textes et la compétence transversale qui consiste à exploiter les technologies de l’information et de la communication devient évident quand les élèves utilisent des textes trouvés sur Internet et des cédéroms pour explorer des sujets ou lorsqu’ils ont recours à des logiciels pour organiser et élaborer leurs idées pendant la mise en œuvre des démarches d’écriture et de production. S’ils ont à écrire et produire des textes, ils doivent réfléchir à la meilleure façon d’exécuter une tâche et mettre en œuvre les ressources nécessaires; autrement dit, ils doivent se donner des méthodes de travail efficaces, soit une autre compétence transversale 
MATHÉMATIQUES (PDF p. 235)
Lorsqu’il exerce ses compétences mathématiques, l’élève développe l’ensemble des compétences transversales dont celle qui consiste à résoudre des problèmes. Cette dernière constitue toutefois un cas particulier en ce sens qu’elle partage plusieurs éléments de stratégie avec la compétence mathématique Résoudre une situation-problème. Malgré leurs contenus différents, ces deux compétences cernent de façon analogue le questionnement et la réflexion, et sont donc des compétences aux retombées convergentes. L’élève développe également la compétence transversale qui consiste à mettre en oeuvre sa pensée créatrice et celles qui touchent le traitement de l’information, la recherche de l’efficacité dans le travail et l’habileté à communiquer.

SCIENCES ET TECHNOLOGIE (PDF p. 270)
Pour développer ses compétences en science et technologie, l’élève est appelé à mettre à contribution plusieurs compétences transversales. Ainsi, la quête de réponses à des questions d’ordre scientifique ou la recherche de solutions à des problèmes d’ordre technologique l’amènent à développer ses habiletés en matière de résolution de problèmes et à les adapter à la nature particulière de ces contextes. Elles font aussi appel à la capacité de se donner des méthodes de travail efficaces, l’élève devant planifier ses démarches et les ajuster au besoin de façon à pouvoir 
dégager des conclusions ou compiler des résultats qu’il réinvestira dans de nouvelles situations. En s’engageant ans l’exploration de diverses pistes d’investigation ou de scénarios de réalisation, l’élève met en oeuvre sa pensée créatrice. Il mobilise ses ressources personnelles pour exploiter de nouvelles idées ou de nouveaux concepts. Il apprend ainsi à mieux actualiser son potentiel. Lorsqu’il considère des solutions ou des hypothèses, il accepte de prendre des risques intellectuels. Avec le temps, il apprend à se faire confiance et s’accorde le droit à l’erreur. L’élève doit également faire appel à son jugement critique pour mettre à profit ses connaissances, notamment lorsqu’il analyse, même sommairement, certaines retombées de la science et de la technologie. Il doit s’appuyer sur des faits et conserver une certaine distance à l’égard des influences médiatiques, des pressions sociales et des idées reçues. Qu’il soit à la recherche de réponses ou de solutions à des problèmes scientifiques ou technologiques ou qu’il essaie de comprendre des phénomènes qui l’entourent, l’élève est amené à exploiter l’information de façon judicieuse. Par ailleurs, pour développer ses connaissances en science et en technologie, il est nécessairement appelé à coopérer, puisque font partie intégrante de la démarche d’apprentissage : le partage d’idées ou de points de vue, la validation par les pairs ou par des experts de même que la collaboration à diverses activités de recherche, d’expérimentation ou de conception. Enfin, l’appropriation de concepts étant liée à la connaissance du langage propre à la science et à la technologie, ces 
dernières contribuent au développement de la compétence de l’élève à communiquer de façon appropriée. L’essor des technologies de l’information et de la communication a contribué de façon significative aux récentes avancées dans le monde de la science et de la technologie. La compétence à exploiter les technologies de l’information et de la communication peut s’avérer un atout 

GÉOGRAPHIE (PDF P.304)
Les compétences transversales ne s’exercent pas à vide; elles trouvent dans les diverses compétences disciplinaires un lieu privilégié d’actualisation et de développement. Les compétences dont le programme de géographie vise le développement requièrent toutes, à des degrés divers, l’exercice de chacune des compétences transversales et contribuent donc, en retour, à leur développement. L’élève est souvent appelé à résoudre des problèmes lorsqu’il est placé devant des situations d’ordre territorial. Il analyse les éléments de la situation-problème, en cerne la complexité et évalue la pertinence et l’efficacité des pistes de solution proposées par les groupes en présence. Pour appuyer son raisonnement en géographie, il se donne des méthodes de travail efficaces, exploite des sources variées d’information, critique ces sources et juge de leur validité et de leur pertinence. Tant pour construire ses représentations que pour communiquer les résultats de sa recherche, il a l’occasion de recourir aux technologies de l’information et de la communication et apprend à les exploiter de manière judicieuse. Le décodage de paysages, le choix d’échelles d’analyse et la production de documents originaux, tels les schémas, les croquis et les cartes, constituent par ailleurs autant de façons de développer sa pensée créatrice. L’élève est également appelé à exercer son jugement critique, notamment lorsqu’il examine les conséquences des actions humaines sur un territoire. Il en va de même lorsqu’il évalue des solutions à des problèmes d’ordre planétaire, se positionne au regard de leur efficacité et justifie sa position. En s’ouvrant aux réalités géographiques et en réagissant aux interventions humaines susceptibles d’avoir des répercussions sur un territoire ou sur l’avenir de la planète, l’élève est amené à reconnaître son enracinement dans sa propre culture tout en accueillant celle des autres. Il apprend ainsi à se situer par rapport à lui-même et à autrui, conditions essentielles à l’actualisation de son potentiel. Pour développer ses compétences, l’élève est appelé à coopérer, car il est souvent placé devant des tâches complexes dont l’exécution suppose un travail de collaboration. Il est alors amené à interagir en manifestant une ouverture d’esprit et à accueillir les justifications des autres dans le respect des divergences de vue et d’opinion. Enfin, lorsque l’élève raisonne en géographie, il analyse des problèmes d’ordre géographique à différentes échelles. Il a recours au langage géographique pour communiquer de manière appropriée et structurer ses réponses avec rigueur et cohérence.
HISTOIRE (PDF p.340)

Les compétences transversales ne s’exercent pas à vide; elles trouvent, dans les diverses compétences disciplinaires, un lieu privilégié d’actualisation et de développement, à condition cependant que l’on y prête une attention particulière. Les compétences dont le programme d’histoire et éducation à la citoyenneté vise le développement requièrent toutes, à des degrés divers, l’exercice de chacune des compétences transversales et contribuent donc, en retour, à leur développement. Les trois axes du programme autour desquels les compétences transversales s’articulent sont la perspective historique, la méthode historique et la conscience citoyenne. Le développement des compétences en histoire et éducation à la citoyenneté demande à l’élève d’exploiter l’information de façon systématique compte tenu de la place centrale qu’occupent les documents dans l’apprentissage. L’élève est placé en situation d’enquête et de sélection d’information. Cette quête d’information est facilitée par l’exploitation des technologies de l’information et de la communication, auxquelles il a recours à la fois comme soutien à l’apprentissage et comme support de la transmission des résultats de ses recherches. Il s’approprie le langage propre à la discipline et l’utilise afin de communiquer les résultats de ses investigations avec clarté et précision. L’élève exerce son jugement critique notamment lorsqu’il évalue la pertinence des documents consultés et lorsqu’il prend en considération son propre cadre de référence e celui des auteurs qu’il consulte. Pour interpréter les réalités sociales à l’aide de la méthode historique, pour analyser et réguler sa 
démarche au fur et à mesure qu’il construit son raisonnement, il doit se donner des méthodes de travail efficaces. De même, il met particulièrement en œuvre sa pensée créatrice lorsqu’il formule une hypothèse ou explore différentes manières de faire et de penser. Il apprend aussi à résoudre des problèmes en analysant les éléments d’une situation-problème, en s’enquérant de son contexte et en évaluant des pistes de solution possibles. En tant que discipline, l’histoire et éducation à la citoyenneté contribue en outre à l’actualisation du potentiel de l’élève. Elle l’amène à découvrir les racines historiques de son identité sociale, à reconnaître sa place parmi les autres et, de ce fait, à constater son appartenance à la collectivité. En somme, l’interprétation des réalités sociales nourrit la structuration de son identité parce qu’elle l’oblige à confronter perceptions et valeurs. Enfin, coopération, interaction et échange d’opinions s’ajoutent aux ressources de l’élève qui développe ses compétences en histoire et éducation à la citoyenneté. De plus, par l’étude de cette discipline, il est à même de constater que les changements sociaux ont nécessité la coopération entre les individus et que la participation à la vie collective rend possible le changement. 
ART DRAMATIQUE (PDF p.381)
L’activité créatrice en arts prend appui à la fois sur une pensée intuitive et sur une pensée rationnelle. La création et l’interprétation d’oeuvres dramatiques constituent pour l’élève des occasions privilégiées d’approfondir son potentiel créateur. Les processus complexes et dynamiques dans lesquels il s’engage au cours de ses expériences de création, d’interprétation ou d’appréciation d’oeuvres dramatiques sollicitent l’ensemble des compétences transversales et contribuent à leur développement. Ainsi, l’élève doit mettre en oeuvre sa pensée créatrice et exploiter l’information lorsqu’il est à la recherche d’une proposition personnelle de création. Il lui faut résoudre des problèmes diversifiés de création, de jeu et de mise en espace, et se donner des méthodes de travail efficaces pour mener son projet à terme. De plus, les situations de création, d’interprétation ou d’appréciation exigent de lui qu’il coopère avec d’autres élèves et qu’il sache utiliser au besoin de nouveaux outils technologiques pour enrichir ses modes de création, de représentation ou d’analyse d’oeuvres dramatiques. Il a également l’occasion de recourir à ces outils à des fins de consultation et de recherche. La complexité  travail dramatique, son caractère collectif, le niveau d’engagement attendu et la coopération avec les autres élèves l’amènent à mieux actualiser son potentiel. De nombreuses occasions lui sont fournies de communiquer de façon appropriée, particulièrement lorsqu’il interprète une oeuvre, puisqu’il doit alors exploiter un langage symbolique tout en respectant ses codes et ses conventions, mais aussi lorsqu’il collabore avec ses pairs pour préparer une réalisation ou qu’il leur communique son point de vue sur une oeuvre. Enfin, l’appréciation d’oeuvres dramatiques l’amène à exercer et à développer son jugement critique et son sens esthétique.
ARTS PLASTIQUES (PDF p.401)

Lorsqu’il crée des images personnelles ou médiatiques ou qu’il apprécie divers types de productions plastiques, l’élève sollicite et développe à la fois différentes compétences transversales. Ainsi, il doit mettre en oeuvre sa pensée créatrice et exploiter l’information en rapport avec les propositions à traiter et les productions artistiques à apprécier. Pour imaginer différentes hypothèses ayant un lien avec son projet de création et en planifier les étapes de réalisation, il lui faut exercer son jugement critique, résoudre des problèmes d’ordre matériel et technique et se donner des méthodes de travail efficaces. Il doit aussi être en mesure d’exploiter les technologies de l’information et de la communication pour créer des images plastiques personnelles ou médiatiques et pour consulter des sources documentaires numériques. De par leur nature, les arts plastiques permettent à l’élève d’actualiser son potentiel puisque les images qu’il crée représentent, expriment et symbolisent ses idées ou ses sentiments, et son appréciation de productions plastiques porte la marque de son interprétation personnelle et de sa sensibilité. De plus, les différents projets artistiques auxquels il participe au cours du cycle l’amènent à coopérer avec les autres élèves en interagissant dans un esprit d’ouverture pour apporter sa contribution à chacun des projets et tirer profit du travail coopératif. Enfin, de nombreuses occasions de communiquer de façon appropriée lui sont fournies, particulièrement lorsqu’il exprime son appréciation d’oeuvres d’art ou parle de son expérience de création.

DANSE  (PDF p.421)

Grâce à la création, à l’interprétation et à l’appréciation de danses, l’élève développe l’ensemble des compétences transversales, particulièrement celle qui consiste à mettre en oeuvre sa pensée créatrice, à laquelle se trouve étroitement associée la capacité à résoudre des problèmes de nature artistique. En sollicitant différentes formes d’intelligence et en valorisant un rapport intime avec soi, la danse apparaît aussi comme un moyen privilégié pour apprendre à mieux actualiser son potentiel.  Par ailleurs, la réalisation de projets artistiques exige de l’élève qu’il exploite l’information, notamment lorsqu’il est à la recherche d’une proposition personnelle de création, et qu’il se donne des méthodes de travail efficaces pour les mener à terme. L’utilisation, au besoin, de nouveaux outils technologiques lui permettra d’enrichir ses modes de création, de représentation ou d’analyse de la danse et lui facilitera la tâche lorsqu’il mènera des recherches ou consultera des sources d’information. Les situations de création de groupe représentent en outre de belles occasions d’apprendre à coopérer puisqu’elles comportent une large part de collaboration, de partage des tâches et de confrontation d’idées. Enfin, lorsqu’il apprécie une œuvre chorégraphique, l’élève est appelé à exercer son jugement critique et à communiquer son point de vue de façon appropriée

MUSIQUE  (PDF p.443)

Pour développer des compétences en musique, l’élève a recours à l’ensemble des compétences transversales. Il doit tout particulièrement mettre en oeuvre sa pensée créatrice, notamment lorsqu’il exploite une proposition de création et s’engage dans un projet de création musicale individuel ou collectif. La réalisation d’un tel projet exige par ailleurs qu’il exploite l’information et qu’il se donne des méthodes de travail efficaces pour imaginer différentes hypothèses de travail, planifier les étapes de réalisation du projet et le mener à terme. Lorsqu’il apprécie des productions musicales, il est appelé à exercer son jugement critique et il lui faut communiquer de façon appropriée pour faire connaître son appréciation et pour rendre  compte de ses expériences de création, d’interprétation et d’appréciation. Par ailleurs, l’interprétation au secondaire fait de plus en plus appel au sens musical de l’élève et l’amène, dans un contexte de jeu collectif, à résoudre des problèmes liés aux techniquesinstrumentales et à coopérer avec ses pairs. L’utilisation, au besoin, de nouveaux outils technologiques lui permettra d’enrichir ses modes de création. Les technologies de l’information et de la communication peuvent également lui être utiles pour trouver de nouvelles situations d’interprétation ou pour consulter des sources documentaires numériques en vue d’étoffer sa communication. Enfin, l’engagement personnel qu’exigent la création ou l’interprétation d’oeuvres musicales et les choix que la réalisation de projets artistiques l’oblige à faire aident l’élève à mieux se connaître, à prendre conscience de ses capacités et à développer une plus grande confiance en lui-même. Ce sont là des conditions essentielles pour l’amener à actualiser son potentiel. 
ÉDUCATION PHYSIQUE (PDF p.472)

Comme toutes les autres disciplines, l’éducation physique et à la santé met à profit l’ensemble des compétences transversales tout en contribuant à leur développement. L’élève développe : des compétences d’ordre personnel (prendre conscience de ses caractéristiques personnelles, prendre sa place parmi les autres, mettre à profit ses ressources personnelles); des compétences d’ordre social (participer à la formation d’équipes et à la répartition des rôles, développer un sentiment d’appartenance à son équipe); des compétences d’ordre méthodologique (planifier des stratégies et s’ajuster à la situation de jeu); des compétences d’ordre intellectuel (résoudre des problèmes dans divers contextes d’activités physiques); et la compétence de l’ordre de la communication (communiquer le bilan de ses réalisations en matière d’activité physique ou le résultat de ses recherches). Ainsi, la compétence Exploiter l’information peut être mise à contribution dans une multitude de situations, en ce qui concerne l’agir individuel ou collectif ou encore les déterminants de la santé et du bien-être, car les données  sont abondantes dans chacun de ces domaines. Le jugement critique s’avère également un outil de première importance aussi bien pour faire le partage entre les informations factuelles et les informations spéculatives que pour juger des habitudes de vie à adopter ou du type d’alimentation à privilégier. D’autres compétences transversales, comme Exploiter les technologies de l’information et de la communication, peuvent être sollicitées. C’est ainsi que l’élève peut utiliser une vidéo ou un logiciel pour identifier les éléments techniques de différentes actions motrices. Tout au long de sa démarche, il évalue l’efficacité de cette technologie pour l’utiliser dans d’autres situations. 
MORALE  (PDF p.497)

Comme toutes les autres disciplines du Programme de formation, le programme d’enseignement moral mobilise l’ensemble des compétences transversales et contribue, de ce fait, à leur développement. Axée sur la recherche, le questionnement et la confrontation de points de vue, de valeurs et de croyances, cette discipline apparaît comme un lieu privilégié pour l’exercice du jugement critique. Elle fait également appel à l’exploitation de l’information, à la résolution de problèmes et à la pensée créatrice, notamment lorsque l’élève doit analyser des problématiques d’ordre moral ou éthique, se situer par rapport à elles et proposer des actions susceptibles de contribuer au mieux-être individuel ou collectif. Les technologies de l’information et de la communication alimentent la recherche effectuée par les élèves, contribuant ainsi à l’enrichissement de leurs apprentissages. Par ailleurs, les trois compétences disciplinaires étant axées sur le dialogue et la recherche collective, elles s’appuient sur les compétences transversales Coopérer et Communiquer de façon appropriée tout en favorisant leur développement. Enfin, en raison de son objet comme des processus qu’il privilégie, l’enseignement moral favorise la conscience de soi et aide l’élève à actualiser son potentiel. 
EMRC  (PDF p.525)

L’enseignement moral et religieux catholique mobilise l’ensemble des compétences transversales et contribue ainsi à leur développement. Axée sur la quête de sens et la construction de valeurs et de croyances, cette discipline fournit une occasion privilégiée pour l’exercice du jugement critique. Elle fait également appel d’une façon toute particulière à la résolution de problèmes et à la pensée créatrice lorsqu’il s’agit, notamment, d’analyser des problématiques d’ordre moral ou éthique, de se situer par rapport à elles et de proposer des actions susceptibles de contribuer au bien-être individuel ou collectif. À travers les processus de construction des savoirs qu’elle privilégie, elle permet à l’élève d’exploiter l’information pertinente, de coopérer avec ses pairs et d’utiliser les technologies de l’information et de la communication, qui s’avèrent des outils incontournables. Enfin, par les questions qu’elle soulève et par les pistes de réponse qu’elle propose, la discipline aide l’élève à mieux se connaître pour découvrir et actualiser son potentiel. 
EMRP  (PDF p.556)

L’enseignement moral et religieux protestant mobilise l’ensemble des compétences transversales et contribue, de ce fait, à leur développement. Axée sur l’exercice du libre arbitre et le développement de la conscience morale, cette discipline apparaît comme un lieu privilégié pour l’exercice du jugement critique. Elle fait aussi appel d’une façon toute particulière à la résolution de problèmes et à la pensée créatrice en amenant l’élève à analyser des problématiques d’ordre moral ou éthique, à se situer par rapport à celles-ci et à proposer des actions susceptibles de contribuer au bien-être individuel ou collectif. Il va de soi, par ailleurs, que l’exploration des textes de la Bible, qui joue un rôle central dans le programme, s’appuie sur des stratégies liées au traitement et à l’analyse de l’information. Les technologies de l’information et de la communication (TIC) représentent, pour leur part, des outils privilégiés, car elles donnent accès à un grand nombre de ressources  pouvant faciliter les recherches de l’élève et alimenter sa réflexion. Ajoutons que cette discipline sollicite les compétences à coopérer et à communiquer, puisqu’elle fait systématiquement appel au dialogue et aux échanges entre pairs. Elle amène aussi l’élève à prendre conscience de ce qu’il est et à développer et actualiser son potentiel. 
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